
 

1 

 

Samedi prochain, 6 mai 2023 : 1er samedi du mois  

N’oublions pas de réciter un acte de réparation ce jour-là. 

Méditation proposée 
5e mystère joyeux : Le recouvrement de Jésus au temple 

 (Méditations proposées, cliquer ICI) 

Blasphèmes à réparer 
Les offenses de ceux qui outragent Notre-Dame directement dans ses saintes 

images 

Lettre de liaison n° 149 (3 mai 2023) 

Chers amis, 

Le 13 juin 1917, la Sainte Vierge apparut pour la deuxième fois à la Cova da Iria, comme elle l’avait 

annoncé lors de sa première apparition, le 13 mai précédent. Lucie lui demanda : « Que veut de moi Votre 

Grâce ? » Notre-Dame lui répondit : « Je veux que vous veniez ici le 13 du mois prochain, que vous disiez le 

chapelet tous les jours et que vous appreniez à lire. Ensuite, je vous dirai ce que je veux. » 

Lors de l’apparition de mai, juste avant de remonter au ciel, Notre-Dame avait dit : « Récitez le chapelet 

tous les jours pour obtenir la paix pour le monde et la fin de la guerre. » Au début de cette deuxième apparition, 

la première chose que fait Notre-Dame est de demander à nouveau la récitation quotidienne du chapelet. Cette 

répétition est un point qu’il convient de souligner. Car, à Fatima, non seulement c’est la première fois que 

Notre-Dame demande formellement la récitation du chapelet. Mais en plus, elle répète cette demande. Et elle 

la répétera à chaque apparition. 

Cette insistance rappelle celle de Léon XIII qui écrivit onze encycliques sur le rosaire. Le Ciel semble ainsi 

appuyer son enseignement. C’est la deuxième fois qu’un tel fait se produit au cours des apparitions de Fatima. 

La première fois, ce fut au cours de l’apparition de l’Ange de l’automne 1916 : l’Ange, en donnant la 

communion aux trois petits voyants, apporta une confirmation céleste à la récente décision de saint Pie X 

encourageant la communion des jeunes enfants (décret Quam Singulari Christus du 8 août 1910). 

Ainsi, Fatima confirme ce que Léon XIII a enseigné durant tout son long pontificat. Il est difficile de choisir 

quels textes citer : il faudrait les citer tous. Citons-en tout de même un ou deux. 

Dans l’encyclique Supremi apostolatus du 1er septembre 1883, Léon XIII dit : « Il est bien reconnu que 

cette formule de prière est particulièrement agréable à la Sainte Vierge, et qu’elle est surtout propre à la 

défense de l’Église et du peuple chrétien, en même temps qu’à attirer toute sorte de bienfaits publics et 

particuliers ». 

Dans l’encyclique Octobri mense du 22 septembre 1891, le pape dit : 

Entre les diverses formules et manières d’honorer la divine Marie, il en est qu’il faut préférer puisque 

nous savons qu’elles sont plus puissantes et plus agréables à notre Mère ; c’est pourquoi Nous Nous 

plaisons à désigner en particulier et à recommander tout spécialement le Rosaire. (…) 

Il y a d’autant plus de raisons de croire que la Reine du Ciel elle-même a attaché à cette forme de prière 

une grande efficacité que c’est sous sa protection et son inspiration qu’elle a été établie et propagée par 

l’illustre saint Dominique, à une époque très hostile au nom catholique et assez peu différente de la nôtre, 

http://www.fatima100.fr/18
https://www.fatima100.fr/les-premiers-samedis-du-mois/584-acte-de-reparation-aux-tres-saints-coeurs-de-jesus-et-marie
https://www.fatima100.fr/les-premiers-samedis-du-mois/meditations#J5


 

2 

 

comme une sorte d’instrument de guerre tout-puissant pour combattre les ennemis de la foi. 

Après Léon XIII, les papes n’ont pas manqué de souligner l’importance du Rosaire. Saint Pie X, dans son 

testament, n’hésita pas à écrire : 

Si vous voulez que la paix règne dans vos familles et dans votre patrie, récitez tous les jours le 

chapelet avec les vôtres : le Rosaire est le parfait résumé de l’Évangile et il donne la paix à tous ceux qui 

le récitent… Aimez le Rosaire, récitez-le tous les jours. 

Une telle affirmation dans un texte aussi important qu’un testament, et qui plus est le testament d’un pape 

canonisé, est la marque de la puissance exceptionnelle du Rosaire. Il est d’ailleurs extraordinaire de voir la 

ressemblance entre ces propos de saint Pie X et ceux de Notre-Dame à Fatima, comme si la Sainte Vierge 

avait également voulu confirmer les propos du saint pape. 

De saints auteurs ont également fortement recommandé le Rosaire. Le père Gabriele Amorth, qui fut 

longtemps exorciste du diocèse de Rome, dans l’introduction de son dernier livre Il mio rosario, écrit : « Je 

pense que le Rosaire est la prière la plus puissante ». Il révèle que la source de sa force intérieure, il la trouva 

dans la récitation quotidienne du chapelet, prière qui l’a soutenu dans son combat quotidien contre les 

manifestations du démon auxquelles il fut confronté durant de longues années.  

Les papes et les saints ne sont pas les seuls à en avoir parlé : les démons aussi en ont parlé ! Voici ce qu’on 

lit dans la vie de saint Dominique. 

Le saint moine prêchait un jour à Carcassonne lorsqu’on lui amena un hérétique qui était possédé par des 

démons pour avoir condamné la dévotion au Rosaire. Saint Dominique ayant ordonné aux démons de dire si 

tout ce qu’il prêchait sur le Rosaire était vrai, ils s’écrièrent en hurlant : « Écoutez, chrétiens, tout ce que cet 

homme, notre ennemi, dit de Marie et du Rosaire, est parfaitement vrai. » Et ils ajoutèrent : « Marie, Mère de 

Dieu, est notre plus grande ennemie. Elle renverse tous nos projets. Sans Elle, nous aurions mille fois 

bouleversé toute l’Église. » Puis ils avouèrent qu’ils ne pouvaient rien sur les serviteurs de Marie et qu’il y en 

avait beaucoup qui, malgré leurs fautes, se sauvaient à la mort en invoquant le nom de Marie. Ils finirent par 

dire : « Nous sommes forcés de déclarer qu’aucun de ceux qui persévèrent dans la dévotion à Marie et au 

saint Rosaire ne vont en enfer, car la Sainte Vierge obtient aux pécheurs avant leur mort, un véritable 

repentir. » 

Peut-être est-ce ce fait qui porta saint Louis-Marie Grignion de Montfort à écrire audacieusement dans Le 

secret admirable du très saint Rosaire (25e rose) : « Conservez la pratique du saint Rosaire, car jamais une 

âme qui dit son Rosaire tous les jours ne sera formellement hérétique ni trompée par le démon ; c’est une 

proposition que je signerais de mon sang. » 

De nos jours, hélas, il est fréquent d’entendre dénigrer le rosaire, sa récitation étant jugée répétitive, 

ennuyeuse, vieillotte, … Nous n’allons pas répondre à ces reproches, car nombreux sont ceux qui y ont déjà 

répondu avec talent. Surtout, de tels reproches devraient être adressés à Notre-Dame elle-même. Pourquoi a-

t-elle tant insisté sur la récitation du chapelet ? Admettre les critiques de ceux qui le dénigrent, serait 

implicitement reconnaître que la Sainte Vierge s’est trompée, et avec elle de très nombreuses autorités dans 

l’Église ! 

Une des meilleures réponses qu’il est possible d’apporter à ces critiques est celle que fit sœur Lucie dans 

un cas analogue. Au Portugal, des théologiens ayant mené une campagne contre le chapelet, sœur Lucie écrivit 

plusieurs lettres pour défendre le chapelet contre ces injustes attaques. Voici la lettre qu’elle écrivit père 

Umberto Pasquale qui fut un de ses directeurs spirituels. Cette lettre non seulement répond aux objections 

faites à la récitation du chapelet, mais montre également toute la beauté du Rosaire. 

Très Révérend Père 

J’ai été très contente d’apprendre quel était votre nouvel apostolat. Je crois que c’est là le fruit d’une 

grande inspiration qui vient à la rencontre, me semble-t-il, de ce dont notre époque a le plus grand besoin. 

La décadence du monde est sans nul doute l’effet du manque d’esprit de prière. Ce fut en prévision de cette 

désorientation que la Vierge a recommandé avec tant d’insistance la récitation du chapelet. C’est parce que 

la prière du Rosaire est, après la sainte Messe, la plus apte à conserver et à augmenter la foi dans les 

âmes, que le démon a déchaîné contre lui la guerre que l’on sait. Et nous voyons, hélas ! les ruines 

lamentables qu’il a provoquées. 

Aussi devons-nous travailler sans relâche pour établir et augmenter l’esprit de prière puisque 

c’est l’oraison qui nous rapproche de Dieu. C’est dans cette rencontre que Dieu accorde ses grâces, 

qu’il nous donne lumière et force pour vaincre les tentations et les difficultés et que se résolvent 

bien des problèmes dont nous ne trouvions pas la solution. 
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Comme, hélas! rares sont les personnes qui assistent chaque jour à la Messe et se nourrissent du Pain 

eucharistique, la prière du Rosaire devient indispensable pour les âmes. Car, si elles ne récitent pas le 

chapelet, quelle prière feront-elles? Et, sans la prière, qui se sauvera ? 

Mais même pour ceux qui vont à la Messe chaque jour, la récitation quotidienne du chapelet est 

une nécessité pour conserver la Foi, l’Espérance et la Charité. Le chapelet est le fondement de la 

sainte Liturgie parce qu’il rappelle aux âmes les principaux mystères de  notre Rédemption. 

Le Rosaire nous met d’abord en contact avec la très Sainte Trinité. En effet, nous le commençons en 

disant : « Seigneur, venez à mon secours ! Hâtez-vous de me secourir ! Gloire au Père et au Fils et au 

Saint-Esprit. » Ensuite, nous récitons le Gloria après chaque dizaine d’Ave pour louer la très Sainte Trinité. 

N’est-ce pas le Père qui inspira cette louange aux Anges qu’Il envoya chanter près de son Fils à peine né et 

fait homme ? Je crois que c’est la raison pour laquelle nous pouvons appeler le Rosaire une prière trinitaire 

plus qu’une prière mariale. Après le Gloria, nous récitons le Pater, prière qui s’adresse au Père et qui nous 

a été enseignée par Jésus : elle n’est qu’une louange et une supplication adressée à Dieu. Et Jésus-Christ ne 

nous a pas dit qu’avec le temps elle vieillirait et qu’il faudrait en trouver une autre. Il a dit : « Vous prierez 

ainsi : "Notre Père qui êtes aux Cieux." » (Mt 6, 9-13) 

L’Ave Maria aussi est une prière adressée à Dieu, et on y trouve la première révélation du mystère de la 

Sainte Trinité, faite par Lui aux hommes. 

L’Ange envoyé par le Seigneur pour annoncer à Marie l’Incarnation du Verbe, la salue avec des 

paroles dictées par le Père : « Je vous salue, Marie, pleine de grâce ; le Seigneur est avec vous. » 

C’est-à-dire : « Vous êtes le Temple où Dieu réside. » Et l’Ange ajouta : « L’Esprit-Saint descendra 

sur vous et la Puissance du Très-Haut vous couvrira de son ombre. C’est pourquoi l’Être Saint qui 

naîtra de vous sera appelé Fils de Dieu. » (Lc 1, 28-35). 

Nous avons ici le premier temple vivant où réside la Sainte Trinité, et la première révélation de 

ce mystère aux hommes : le Père la couvre de son ombre ; le Saint-Esprit descend sur Elle ; et le 

Fils de Dieu s’y fait homme. De la sorte, Marie fut le premier tabernacle vivant où le Père enferma 

son Fils, le Verbe fait chair ; son Cœur Immaculé fut le premier ostensoir pour l’accueillir  ; dans 

son Cœur Immaculé et dans ses veines a circulé le premier sang du Dieu fait homme ; le sein et les 

bras de cette Vierge furent le premier autel sur lequel Dieu présenta son Fils à nos adorations  : c’est 

là que les anges, les pasteurs et les mages l’adorèrent. 

Si nous voyons dans l’Ave Maria toute la beauté de sa véritable signification, il sera pour n ous 

vraiment plus qu’une simple prière mariale, une oraison trinitaire et eucharistique. Je ne sais si 

l’on peut trouver des prières plus sublimes, plus appropriées et plus agréables à Dieu, à réciter 

devant le Saint-Sacrement. 

Mais voyons le reste de cette prière. Le texte sacré nous dit : « Élisabeth, remplie du Saint-Esprit et 

élevant la voix, s’exclama : “Vous êtes bénie entre les femmes et le fruit de votre sein est béni.” » (Lc 1,41-

42) C’est donc le Saint-Esprit qui nous dicta ces paroles par la bouche d’Élisabeth. Cette salutation elle-

même est une louange à l’adresse de Dieu : « Vous êtes bénie entre les femmes parce que le Fruit de votre 

sein est béni. » Même la supplication que la Sainte Église y a ajoutée, sûrement mue par le Saint-Esprit, 

s’adresse à Dieu : « Sainte Marie, Mère de Dieu, priez pour nous pécheurs, maintenant et à l’heure de notre 

mort. » 

Tout est dirigé vers Dieu, grâce à l’union de Marie avec Dieu : « Parce que vous êtes la Mère de 

Dieu, Temple vivant de Dieu, Tabernacle vivant du Verbe fait chair, priez pour nous pauvres 

pécheurs. » 

Nos frères protestants s’arrêtent aux mots de saint Paul disant : « Il y a un seul Médiateur auprès du 

Père. » Ils ne tiennent pas compte du fait que ce même Apôtre reconnaît qu’il est utile de prier les uns pour 

les autres. Et Marie, qui est la Mère de Dieu, ne pourrait pas prier pour nous ? 

Nous devons défendre les âmes contre les erreurs qui les égareraient hors du bon chemin. Moi, 

je ne peux rien faire d’autre que vous aider de mes pauvres et humbles prières et sacrifices. Mais 

vous, Père Umberto, vous avez devant vous un champ beaucoup plus étendu pour développer votre 

apostolat. Et nous ne devons pas nous reposer ni laisser, comme dit Notre -Seigneur, les fils des 

ténèbres être plus habiles que les fils de la lumière. 

Ici, au Portugal, des jeunes se sont mis à organiser une campagne de prière avec le Rosaire, pour rétablir 

la pratique de cette dévotion dans les âmes et dans les familles, en groupes ou individuellement, parmi les 

diverses populations. 

À cette fin, ils recrutent le plus grand nombre de familles possible qui s’engagent à réciter le 

Rosaire tous les jours. Parfois, comme le dimanche et les jours de fêtes, ils forment des groupes et 

s’en vont sur les routes, disant le chapelet à haute voix et chantant des cantiques, jusqu’à l’église 
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ou la chapelle choisie pour terminer leur prière. S’ils ont un prêtre, ils terminent par la bénédiction 

du Saint-Sacrement ou la sainte Messe ; sinon, par la visite au Saint-Sacrement. S’il n’y a pas le 

Saint-Sacrement, ils concluent par une louange à la Sainte Vierge. 

Ces jeunes ont trouvé les gens pleins d’enthousiasme. Je crois que, présentement, c’est le meilleur 

apostolat pour conserver et augmenter la foi. 

En Argentine, s’est fondé récemment un institut séculier, l’association Notre-Dame de Fatima, dont le 

but est cet apostolat. On se rassemble sur les places et on récite le Rosaire avec le peuple ; de grandes foules, 

dit-on. On va aussi le réciter dans les hôpitaux, dans les prisons. On raconte que tous prient avec une ferveur 

incroyable. Les évêques en sont si contents, que le Saint-Siège a permis aux fondatrices de venir m’en 

parler. 

Je vous dis ces choses pour que vous voyiez les fruits que peut produire le Rosaire. Je crois qu’avec les 

moyens que Dieu vous a mis entre les mains vous pouvez en faire autant et même plus. Le Rosaire est 

l’arme la plus puissante pour nous défendre sur le champ de bataille. 

Je prie pour vous, pour que le Seigneur vous donne encore assez de vie, assez de force et de courage 

pour mener à terme et avec succès cet apostolat. 

Toujours reconnaissante et en union de prières. 

Sœur Lucie, i. c. d. 

 P. S. : Ce que je vous ai raconté vise aussi à conserver la foi du peuple de Dieu en la présence réelle de 

Jésus dans l’Eucharistie. C’est pour cela que l’on conclut la récitation du Rosaire dans une église par la 

bénédiction du Saint-Sacrement, par la Messe, ou simplement, faute de prêtre, par une visite au Saint-

Sacrement. 

Cette lettre a été écrite par une personne qui a vu la Sainte Vierge et lui a parlé. Il faut donc non seulement 

la lire, mais aussi la relire et la méditer. Alors, oublions toutes les critiques injustifiées à l’encontre du chapelet. 

Remémorons-nous au contraire tout ce qu’en ont dit les papes, les saints et sœur Lucie. Et répondons à la 

demande de Notre-Dame en le récitant tous les jours. 

En union de prière dans le Cœur Immaculé de Marie. 

Yves de Lassus 

 

Problèmes sur le site de Cap Fatima 

Le site de Cap Fatima a rencontré quelques difficultés ces dernières semaines. 

1) Le formulaire d’inscription à la préparation à la consécration au Cœur Immaculé de Marie a été piraté. 

Il a fallu le désactiver provisoirement. Il vient d’être remis en service. S’il ne fonctionne pas, il faut alors 

envoyer un message à contact@fatima100.fr sans omettre de mentionner la date de la consécration et la durée 

de la préparation souhaitées. 

2) Malheureusement, un autre problème est survenu depuis. Suite à une mise à jour du logiciel de 

fonctionnement du site, de nombreuses erreurs sont apparues. En particulier, les liens internet ne fonctionnent 

plus. Nous espérons que ce problème pourra être résolu dans les jours qui viennent. 
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